
Useront dans une matérialité liai- 
іціе rien ne combattra plus.

désespérance augmente et s'irrite 
en voyant, dfilne part, l'agitation 
électorale Savamment entretenue 
dans le village par les carriers, qui 
ont lé diable au corps, et, de l’an­
tre, l'hésitation de son père, qui 
veut et ne veutpai.. qui, le matin, 
parity d'organiser, à grand fracas, 
.unit réunion publique avec le con­
cours d’un leader dp Paris; et, le 
soir, chante les charmes des pieds 
dans les pantoufles et du bon lon- 
ilrès fumé au fond'flu pa> c : ‘ Ah ! 
mes enfants I.. le force d’inertie 1- 
.. la première puissance du mon­
de!.. "

Elle sent que le cottage s’effon­
dre moralement.. que cette maison 
très chère n’est plus qu’une bâtisse 
de pierre, une chose sans âme, sans 
action sociale... morte !.. que l’in­
fluence réelle descend, habite inàiîr- 
tenant dans toutes'les maison des 
carriers, et prineipalememt dans 
celle de leur chef.. C’est la Pente 
cota.de la haine, mais, cette fois, les 
langues, de feu ee sont reposées sur 
les mauvais, et les ont transformé» 
en sectateurs enragés des pires doc­
trines. Bientôt, il її’y aura plus 
qu’a vendre le cottage.. qu’à s’en 
aller, comme des vaincus,-' habiter 
ailleurs, car il sera lugubre de vivre 
dans ces sou venir» de défaite et de 
déshonneur ; les Herbiers devien­
dront le iéeert d’amour, la nuit des 
âmes, où paysans et ouvriers s’en-

neuse
Et Pascale se rappelle certains 

beaux soirs d’été où elle s’était ar
rêtée en haut de la côte, comme 
fascinée devant la slendeur d’un 
soleil couchant. . devant la beauté 
tranquille de la forêt qui s'endor­
mait, toute recueillie, dans la nuit 
., devant ca grand fl uve qui reflé­
tait la lumière mourante du jour et' 
semblait rouler des saphirs, des 
opales, des émeraudes 
ves devenues silencieuses..

Oh ! comme elle comprenait Dieu 
alors.. et les paroles sublimes dis 
Livres Saints : In illo vivimus, іію 
vemur et sumus '.. Et connue ils 
chantaieht en son cœur, 1-м vers île- 
Jean Rameau, uu-ile ses poètes fa 
votis..

entie ses ri-

"Alors Dieu se 6t homme...

Il pétrit de l'aurore, et s'en fit un front 
vaste ;

Il tordit de la nuit, et s'en fit des che

bu vent, il fit sa voix ; de la neige des 
pèles

Il composa son torse ébloissant et droit, 
Bt les images d'or parèrent ses épaules : 
Bt Vanneau de Saturne éclata sur son

doigt.
salaria t Dieu parait I Son souffle est de

verveines :
Son cœur est l’unie ronge où . bout l'a-

niour des cieux ;
Les arbres vont puiser leur sève dans ses 

veines
Bt les étoiles vont s’allumer à ses yeux 1.

,

les prière^ qu’elle faisait pour le 
Нині, niant toute espèce de danger, 
atfüuiuant que la victoire d * M. 
Francis était fatale. . que. d’ail­
leurs, il s’en chargeait !. . Fiscale 
l’avait trou é ou faux ou inii.teîll*
gent ; et, pour échapper à son ba­
vardage, s’était léfi giée à Г* glise.

M le curé, aidé de sa vieille bon- 
Sie, était en train d’orner, avec de* 

papiers, l’autel de l.« Vier-roses en
ge, pour une fête de réception u ’ En­
fants de Marie. Paso*k le r garda
quelques minutes manier un peu 
gauchement les banderoles blanches 
et bleues, puis, tout d’un coup, el­
le n’y tint plus..

— Monsieur ïe curé, c’est bien 
inutile, ee que vous faites là !..

— Vous croyez ?..
—Il me semble que votre calen­

drier retarde d’un demi-siècle.
— Mais qu’avez-vous donc і..
— Tant d’autres choses nous ap­

pellent L. Cudegtié descend au 
chantier deux fois par jour ; ce ne 
•toit pas être pour y piquer de» 
roses !.. j’ai l’impression que vous 
et moi, très tranquillement, et très 
poétiquement, nous trahia-sou» uoti e 
devoir social !...

__Comme vous avez tort de me
parler ainsi !..
_ ___N ’est ce pas lit vérité ?..

Pascale regarda bien en face l’ab­
bé Bourgeois qui, un instant,détour­
na les yeux.

( A Suivre )
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(Suite)
cottage par une petite sapinière 
qui en formait l’extrémité du côté 
des prés, ta précautlori n’était pas 
inutile, car Camulogêne furieux, se 
livrait, dans son panier,à une fouie 
d'évolutions accompagnées des cris 
les plus retentissants de son réper­
toire. D’un - éducation déplorable, 
il ee révéla, dè» la première heure, 
impossible dans la maison propre­
ment dite, et, par respect jtour les 
oreil.es de Pascale, le peintre dut 
laborieusement installer son acqui­
sition sous un kiosque, en plein

33 blus absolu ; or, le secret n'existe 
pas.

S’il parlait à Ш Franbois, le vil­
lage et les châteaux voisins sau­
raient tout le lendemain !
. S'il se confiait,à Pascale, c’était 

bien pis encore !.. Dès ce soir, il 
la verrait tiler, allant tant raconter 
à l’abbé Bourgeois.. qui confierait 
la chose au curé de Crémone.. qui, 
à son tour, le dirait, sous le sceau 
du plus grand secret-, à un autre 
ami également intime..

Gilles résolut donc d’on rester là. 
Il avoua seulement l’achat du per 
roquet de Cudegué, comme une ori­
ginale fantaisie do rapin, sans lais­
ser soupçonner à personne le gros 
résultat qui se cachait derrière la 

total auprès de Cudegué ?.. Sa pitoyable bête, 
petite vaité l’y poussait ferme, et Mais, à partir de cejour.ll at bo­
il aurait certes grand plaisir à ra, presque sans le savoir, un petit 
raconter, avec forcé détails, la con- air vaincenr qui contrastait singtt 
quête de l'instituteur. Mais le fièrement avec l’attitude anxieuse 
préoccupation d'atteindre certaine de tous ceux qui l'entouraient 
ment le xbut qu’il s’était proposé Carl’ardente Pascale est devenue 

6 fut plus grande encore. pessimiste, à son tour, depuis la gro-
Pour réussir, il .fallait le secret le jauatiojç (lu calvaire. Chaque jour,

l

\

Ж
parc.

Puis Gilles- se posa une grosse 
question : Devrait-il mettre les 
Franbois au courant de son succès<:>
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LE MADAWASKA

к’- devant la personne qui vous ГоАГф 
C'est affaire de tac. Il n’y a рач de 
règles pour de semblables choses. 
Voici deA exemples ; les bonbons 
tous sont donnés hors du chez vous. 
Vous n’allez pas défaire un paquet 
qui ensuite serait gênant à empor­
ter. Ces bonbons vans мміі, au con­
traire, apportés. Vous devez alors 
sèntir ce qui est le plus aimable à 
faire. l’hewre <1 y goûter n’est 
pas opportune, vdtis laissez la boîte 
ou le sac intact et vous dites : V ou» 
êtes charmant (ou charmante) d'a­
voir pensé à moi. J’ai justement un 
faible pour.. (les chocolats). Ma 
mère (ou telle autre personne) les 
aime aussi beaOeoilp Nous nous en 
régalerons en pensafll à vous/’ 

8i/ffur cOnttaite, le p« tit présent 
arrive dàild tin moment propice, on 
ouvre le petit paquet êf! disant : 
‘ Nous allpns de suite leur faire hon­
neur.’’ Et dans une Jbelle circons­
tance, par exemple, il devient poli 
d»i se servir avant le donateur et 
le» antres personnes, Car cette in­
fraction k l’usage marque» un em­
pressement ffatteur potir celui 
celle qui a eu le désir de v ous âire 
agféeble. lorsqu’on sait très bien 
vivre, il est habile «n certains cas 
de manquer de sa voit * Wra.

La GuerreQuestions cPetiquette VARIETES> -.v ^f
Й. V. ÀLimfcr, manager. 484f| C Q. —Quand il y a dans une famil­

le deux belles mères désireuses 
toutes deux d être marraines, com­
ment doitron faire le choix 1

R —Il y a làunequ stion de for­
me et de gentiment. Les deux bel 
ies-ttàm'arts tint dès droits égaui à 

vouloir être marraines. La fil* e Iti 
mari aura sans doute une priorité 
d âge ; mais la mère de la jeune 
femme doit, po.ir des taisons spé­
ciales, être, ménagée. En ce -cas, 
pour Ile.blesser personne, on s'en 
remi t k.. Id Provide ïe. On déei 
de с|ле si le nWuVi au-né est un gqr- 
(jon, & êèt t fa mère du mari que 
l’on choisira ; si c eSt dhè hile, ce 

sera la mère de la femme. Si, pat 
hasard, c’était des jumeaux ’. tout 
le momie serait d'accord.

Q -r-Doit on reconnaître par là 
suite fine personne dont ont a fdit 
la toniiftieidhee À on bal ?

R. —Ceci est absolument faculta-

SI. HILAIRE MURAL SPRIeCO. Sur le front-italien
Depuis l’entré - de l’Italie 

dans le conflit européen, les 
armées italiennes n’ont eu à 
enregistrer que des victoires, 
ou à peu près. La résolution 
bien arrêtée de vaincre un en­
nemi séculaire, une prépara­
tion d’au moin%,dix mois, et 
par conséquent, l’abondance 
des munitions, contribuent 
pour une grande part aux suc­
cès répétés de leurs armes.

Les premiers engagements 
avec les Autrichiens présen­
taient le spectacle d’une mar­
che victorieuse. Au bout de 
quelques jours cependant, les 
troupes italiennes rencontrè­
rent le gros de l’armée autri­
chienne solidement retranché 
derrière les hauteurs sises le 
long des rives de l’Isonzo. 
C’est donc contre des troupes 
ayant tous les avantages d’un 
terrain d’une grande impor­
tance stratégique que les Ita­
liens, combattent vaillamment, 
surmontant au furet à mesure 
les obstacles les plus redouta­
bles avec une ténacité et un 
courage supérieurs à tout élo­
ge. Tout les détachements 
engagés dans cette lutte terri­
ble ue cessent de donner des 
preuves d’un courage et l'une 
bravoure qui connaissent pas 
de limites.

IT* Dites à nue femmeque-le bran de 
scie est bon pour le teint. Elle eu 
mangera en cachette !

ü
Ctickiail,Ginger Bet;

Limon, Orange, Cream, Line Juice 
Soda, Etc., Etc.

t.fc iз. m. 
i. m. 
». m, 
». m.

m. 
i. m.

Les grandes places dispensent 
quelquefois des moindres talents.

» to »•-»

Ї99І Office Aibertlnc, N. B.
Une tribu nègre du centre de l’A­

frique a une curienpe façon de pu­
nir les malfaiteurs. Selon la gra­
vité du cas, le coupable est con­
damné à ne marcher pendant un 
certain temps qu’avec une jambe 
et même à se traîner à plat ventre.

». m.
tche.

Jet
Itoek

If* ІІШВ8 SÏAÏfeS,il < B»m

proe-

Ne confondez pas l'ostentation 
avec la vraie grandeur.і

Abonnez-vous
au “Madawaeka”

La religion est semblable au fir­
mament ; plus on l’observe,pl^s on 
y trouve d’étoiles.

s, Le temps guérira tout grief fémi­
nin,excepté s. ce grief t at une ride.LE SEPARATEUR U ” tir.fait

Q. —D- я gens marié» doivent ils 
danser ensemble 1

R, —Jamai -, ni à des rStiirisns 
privées ni à b s bals de société.

Q —Une fvtnme doit cite des ré 
inerelemt'iits au cavalier qui l’a fait 
-lansèt f

R—(’ne fi tri file FcSOliilulte h sa 
place liât l’hofrttfic- qtii t-iefit dè la 
"aire dauSet lie le te lucre je pa*. tient 
in qui remet cie en saluant profon- 

d ments, et elle répond scvl-raent 

par une gracieuse inclination.
Q, —Un cadeau doit il être envo­

yé imrttédiatvllioiit en échange de 
celui qu "bn à re(fu !

R:—*0п,- ІІ tarit observer tin dé­
lai discret et n’a toit pis8 l’ait de 
répondre à une politesse pat üne 
antre, retour du courrier.

Q —A qui d iit-on faire des ca­
deaux si l'on » été ri çu en visite ?

R. ~S il jràith fc.detttf à faire, 
cè doit kite à ІЙ umiêtrXse dè mai­
son, s’il j- à piurietirS enfants,- au 

plus jeune.
Q —Une jeune fille peut elle en­

voy. r des livres ou des ILuls à un 
gdfësSèï la,H' Чиі ,!|t malade ?

| fl.—Oui, at-eï la permission de 
"'Œr —a j sa mèt.-,- et la Carte dè èelle-èi doit 

'accompagner là éatte de là jetinè 
! fille quand on envoie des fleurs 

I Q —Des fleurs p uvent elles faire
______W un cadeau au rachat <1 une philip

pine ?
tt—Ntin II est il’usage, en ce 

êàs, de ddntihf till sotièehif de plus 
JOngue durée què des fleurs.

Q.—Què doit-on faire quand on 
t« *Joit tin Cadeau de bonbons en prê­

tes savants Sssitfehi que Hti і л і t ieticè datitres person m-s- à Noël oit 

conservé dans une boutëiiie ën ver- lu jOut dé I’firt; par exemple 1 
re rouge Ou entourée d’uu papier R —4Bi vous recevez Htiè" boite de
rouge, se conserve beaucoup plus 
longtemps que dans une bouteille 
ordinaire.

Agents des McCor­
mick dans le comté 

du Madawaska

Peu d’hommes souffrent d’in- 
fournie à l’église.

mate

'EB
Aussi les ligues suU 

vantes :

Lieuses, Moissonneu­
ses, ' Futieheme», Râ­

teau*, Wa^Oiië, Peed 
Grindefs, PfèStsêà à 
Fold; tëhârftiës GliVer 
Cultivateurs, Htiiie, En­

gins, Turbine et accès 

soi res pour reparage.

^ . ;
OU

S Un homme ne peut vivie sans 
tendresse, sans élans affectueux. 
C'est pourquoi sa femme doit, dès 
le début, gagner son cœur.

Les mains,le* plus petites mains, 
de femmes ou d’enfants, sont celles 
qui appuient le plus lourdement 
sur notre destin. Paul Bourget.

John ». clair,

(Mftï troi'îoï ’
'iJrtme- *■

Albertineç 1ST. B.
PAUL E. CYR, _

Ednmndston, N. B.
PAUL CLAVETTE,

St-Basile, N: B.
TOON THERRIAULT,

Green River 
A. B. VIOLBTTB,
flARÏLNV MAR^S!fd L les séparateurs à crème se ressemblent

....................Mahlns bti moiiiS. Cêpehdant il y a certains points
І. 8BHteViî8; fjfii rdtit, qti'tit! 5*pafafeuf est plus efficace cl

, SîVâ.n* donne plils bit ilio'ins ëàfisfat'tidli 
DOCITHB NADEAU, - , . ,, ,,, , • . i.

Baker Brook Le cultivateur d aujourd hui demande plus 
TAYLOR. & PRESCOTT, qu’un instrument dans lequel il peut passer

lait. Ce qu'il veut c'est un séparateur de méca­
nisme simple, un bon éereuteur facile à laver et facile à tourner.

Tous les avantages Sont compris dans le séparateur “LILY” qui 
est doilstttiit de quatre grandeurs pour répondre ait besoin d’hil grand 
btt d’tiil petit trotlpeaii de VacheSi

b$ ëtililrittetir qiii à detix vaches eti plus ue petit se passef d’un 
séparateur.

Le cultivateur qui a un séuarateur en retirera autant d'afgeùl qu’il 
en a donné pour l’acheter par le surplus de crème, et sa machine 
euéore neuve.

l’achat d’uu séparateur “LlLY” est le meilleur marché que 
voua pu і nie» faite parce qu'il- fait un meilleur travail et qu’il dure plus 
iririifetflpS tjilé tdtiè lèS âtitfeS..

POfif pi fié atilbies informaliotis et tiduf iidlrfc ëalalbgtie 
voiis A i ageiiee ldcàlë McCoimicb là pitié rapptochée où â la

!
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COMMENT 0Я DEVIENT
CONSOMPTIFacre, 

three 
leo 50

lient,

stead
hfctr-
HW

Lorsque vous avti pfÎ9 4n ff@îd, tore» 
qr 2 les muqueuses de la gc геб SOiit en­
flammées, Гішlamination s’étend Vit* 
aux trrî'Hçhes tt provoque la toux. Il 
importe de Cdîj'+ГгГ le mal sans délai, 
tout retard oonstituaiît Ü» «rave danger.

La consomption, en effet, fl**"* que 
trop souvent d. л fait que l'on nég’i» 
tga ua rhume qui commence : ,‘<s micro- 
bêsdêtocôneomption, répana. rtout, 
s’empnfetit dit terrain favorable, «c mul­
tiplient (ft ttiiftétti SOItrnoieemcnt le 
constitutioi a f)lu9 fohXistti.- Ûtt€lg««» 
dosés de . лише Rhumr.1 fuirent 
raisôli d’w» rhume à son début ; la per­
sévérance dani lé traitement triomphera 
du rhume le plus tenâêéf Vexpénence 
l’a prouvé fréquemment. Se fêBd рад 
tout ?5C la boutyrlle.

Il est une petite bonté si légère 
qu elle flotte à la surface de toute 
chose : on la nomme politesse.

Peil de femmes seraient malheu­
reuses si elles savaient rendre l’in­
térieur plus doux.

Il est peu d’hommes qu’une fem­
me ne peut ramener au bien, si el­
le a tu lui inspirer estime et con- 
fiariCêt

Une jeune fille, c’est une cerise 
qui rougit avant d’être mûre.

Les vieille» coquettes, les vieux 
beaux, les enfants éternels : autant 
d’êtres ridicules.

Les gens qui «w singularisent soit 
dans la mise, soit dan» l’expres­
sion, ou dans le geste, n’inspirent 
point confiance.

Pour pouvoir donner à soit mari 
de demain toute la tendresse et tout 
le bdüîîdont elle dispose une 
jeune fille doit Conserver- avec un 
soin jaloux une réserve vigilante, 
elle doit garder son cœur tout neuf 
jusqu’au seuil des épousailles. Le 
Vrai, l'unique moven d'être respec 
tée et aimée par lui toute la vie, ce 
n'est pas de se présenter à ses yeux 
avec l’apparence d'une petite oie 
blanche, mais avec l’attrait d’un 
lis . . t Ber them Bontoux.

f

land.
atioe

ïad- SOll
Peterson Siding

Berlin annonce
des succès

*> Berlin, 19.—Le Bureau de 
la guerre a publié hier soir le 
communiqué officiel suivant :

“ Une attaque des Français 
contre l’église de la colline, à 
Souciiez, a été repoussée.

En Argonne, les lignes per­
dues ont été retrouvées par de 
légers succès.

Le combat se poursuit sur 
les hauteurs de Les Epatges.

Communiqué anglais
Londres, 19.—8.30 p. m.— 

Le communiqué officiel sui­
vant a été publié hier :

“ Depuis le dernier commu­
niqué du neuf, il u’y a eu au­
cun changement sur notre 
front. Bien qu’il n 'y ait pas 
eu d’engagement digne de

( Suite à la première page )
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Pour tous les Maux deTétectNévraffi
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Â . of A

Canada Ltd.r”4

ST-.JOIIN, N. B.Y F 1
GUERISSENT

Le mal lie Tète, la Migraine, la 
Névralgie, le ironique de Sommeil, 
l'état flévieux et la Grippe.

en vente partout
Sbbe. la boite

Si votre foui Hissent ne les a 
la Cie J L. Mathieu, Sherbrooke, 
9-ué. vous en enverra une boite 
rfiéeptlori de 85c.

On demaigle tin apprenti typo­
graphe. S’adresser Sri b liteau du 

“Madawaska”.

I,

ANNONCEZ DANS/ u le madawaska u

flièii fie paraij piiis rëvoitaut que 
ces jeunes femmes d’uue amabilité 
agaçaiVe avec les jeunes gens dans 
les réunions mondaines, et qui ont 
l'air de n’accorder aucune atten­
tion à leur mari.

une sur

, ré­
gies 
for-

bonbons, directement du la main à 
la main, vous l’ouvrez ou \ ous ne 
l’ouvrez pas, selon les circonstances,end

Et quand, ses yeux à elle, pleins 
d’idéal et de visions.. quand l’oreil­
le charmée des notes presque religi 
enses murmurées tout bas par 
oiseau au fond d’un taillis,elle son­
geait au divin Artiste, auteur de 
ces merveilles elle se butait parfois 
durement aux réalités de la prose 
moderne.. Ici, c'étaient des chemi­
neaux sordides qui échangeaient à 
sa vue de і sourires équivoques.. 
Là un charetier sscrait, en brutali­
sant une pauvre bête . un carier 
cuvait lourdement son vin, le nez 

l’herbe souillée d’un fossé de

un

sur
lu route. .

Et pourtant les cloches de l’égli­
se 1 arlaii-nt encore de Dieu à 
I s environ» !. . les calvaires, pour 
la plupart, étaient encore debout !- 
. .et, chaque jour, un prêtrejiassait 
devant les demeures, visitant les 
vieux, les malades, caressant les pe­

tons

tits enfants..
Et si, malgré ce secours d’idéal, 

il y avait une telle lamentable réa- 
deniain, quandlité, que sera-ce.

Cudegué, triomphant, accrochera 
sa loque ronge à la hampe de la croix 

renversée !. .
En ces heures de secousses mora-, 

les, Pascale ne retrouvait un peu de 
paix qu'au pied de l’autel.

C'est la qu’un jour plus amer 
que les autres, la jeune fille arriva 

Gilles l’avait exaspéré pendant 
le repas, plaisantant se» craintes,
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